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NOTES
-La vit, de millionnaire n'es pas

tfotijaurs couleur rose n tiX tat.lns.
C'est ainsi que les nouvelles m11:1isn01s
de Vanderbilt soit toutes fortitii'es con1i-
ire les nuarehistes. des fitsils et ettra-
lbiies sont plars en différelts enritoits Z
pour 'uttsge d'un:e troupe• de- serviieurs.

-Un1 staItisltil suisse;t a pris la ptei-
i. le vounpter tots les pas qu'il :t fait

pendant tit ani. Le nombre s'élève jus-
qu'd*l !,7t60.!00, e qui donne une oyen
nie de 2(,7.0 par jour. ')ur ce nombre.
il déclare que plus de (00.(X) ont été
faits en monii :tant oit descendant les es-
cnliers.

Le départemsient de l':igricuilture, A
Coritll. dit qi'on a troivé un moyen
d'extraire le gras de beurre dtu petit
lait. cil le faisant passer A travers tnt
séparuteur. On estime que si ce procé-
(lé était adopté, dallns l'Etat dleNw
York seul, on sauverait près d'un mil-
lion de dollars par anmée ; en d'autres
termes, les dépenses qu'entrutte la fa-
hricnttionî du fromage seraient couver-
tes, si l'on se servait de ce qu'on lier-
dait autrefois.

-Dais le. départemtnt de Canîtial.
lVrance, pitaruti les montu; les de l'Au-
ver-rne, on veut essayer A ranener
lloiiiiiie à la vie primitive. 31. (ratvel-
le. uit peintre, a fait l'acquisition d'unte
étendue constidérable de terrtins, sur
lesttquels cinq coutples mariés vuont s'v.
tatblir; ils vivront dans des caveries.
éldvet'tt. les animffaux. et. retireront de
la terre et leur subsistunee et jeurs
vétenntsî. M. Gravelle prétend qiue
!eux Itrpelts et deuil de terre s'ont suf-
fiants pour suffire i toits les hesoîins
d'un h111omime.

Unte quantité appréciable de tiiére
est-elle absorbée eni traversant l'espa-
ce ?

Telle est la question souvent posée,
et qui n'a pas encore reçu de ioulution.

Si l'ont slppoe les étoiles distribuées
iiformet dants l'esirtsce indéfini,

Oit doit admettre aussi une certaine a-i
sorption, sans quoi le fond du ciel se-
rait auîsi brillant que le soleil, ou diu
tuins d'une teinte presque uniforme.

Dans "Astronomiy nnd Astro-hy-
sics", 'M. -tfouk aborile cette question
en ro .t'urlit la diminution d'éclat des
étoiles à celle s mouvements propns,
et en considérant ces derniers commttîte
iiversément poportiontnels tux distan-
ces diest étoiles.

COMMENT SE PRODUIT L'ELEC-
TRICITE?

Ce Qn ELLE EST

L'existence de l'électricité ayant étû
découverte par atccidenit, la scbct-e hu-
tmiaine a dû, par conséqument, remonter
des effets à la cause. C'est- seileinent
après avoir *constaté des résultats in-
ompîrd.hn(sibles que nous avons cher-

cle- A savoir dle quellò influentce occulte
ces résultats provenaient. Je vais donc
suivre la mîarele tracée par les éré-
ie'imlents en expliquant, d'abord, coin-
ment I'électricité dynamique se pro-
duit. Le dessin ci-contre est une forie
familière aiu lecteur : c'est l'aimant
(iti nous a touts amiiusés dains notre jeu-
liesse.

Fig. .- Le fer ainmanté

Eh bien ! Cet inoffensif et inîsigti-
fiait joujou, c'est l'ensorcelletîr qui peut
faire passer, par e.tclhntemient, à Itm-
vers nos caves et nos greiiiers, l'imî-
itense pouvoir d'eau <es rapides de La-
chinîe, (le Chaunbly et diu Sault ; c'est
le faintastique nécromancien qui, d'unti
coup d <e baguette, va tranîsporter la
force îles chutes Niagara nu plein lmi-
lieu de Broadway, A New-York ; t est
le terrible fondroyeur, vapable d'itn-iu-
tir une ariée de cent mille hommes
dans l'espace d'un demi-soupir.

Mnis, alors, quels sont donc les apa-
nages surnîatuirls de cet incoiipara-
ble talisnan ? Ils sont nuls. Ce talis-
îmîaîn, e'cst un simîtple iîore-auî de fer
qu'un forgeron vient de façonniier et,
encore, fau:-I que le fer possède des
impuretés. 11 est incapable de se re-
muiîier de lui-uimie; et toute la popula-
tion de l'univers viendrait lii demnan-
der, à genoux, de .tuer limte niouclte
qu'il ie le pourrait yas. De fer à cheval

vous pourriez le transforuer ci clous
d'e:nhall.ge que ce serait absolument
le iéiie être inerte et impuissant.

Je l'ni représenîté dans ut enroule-
ment qui le saisit comme un serpelit

prêt a l'étreindre. C'est peut-être dans
cette spirale que replose toute la puis-
sance di cbarme ? 3Mou Dieu, non. Ces
énigmatiques replis : c'est tu simuple
bout de cuivre, eipéclhé par une
tunique de soie et toucher au fer, et
qu'un autre ouvrier vient <le convertir
en fil. Mais, je nie m'etu dédis pas ; cet
insipide produit de quelquer coups de
tuarteau, ce sera bientùt l'éclair. le
boulet de canon, le train express, la
fournaise, la foudre. Il suffit, pour ce-
lit, de l'atorcer avec la, moindre des
choses : un frottement d'ébouite sur
unie peau de chat, par emeniple, i
letit vol le magnétisme A la -terre,
en tenant une barre de fer dans le né-
ridien indiqué Irir la boussole, une
pintée de e1 ammoniaque sur tin

miorceat de zinîe et un morceau de
charbon ; ci titi mot, un de ces trtes
qui, apparemment, t'auraient pas la
force d'attirer une aiguille. Mais pour
peu que l'on dirige le faible courant
électrique qui va se dégager par cette
action sur le fil enroulé, le fer à che-
val va passer A l'état d'aimnît. Nous
voilà 17 e avec i aimant ; c'est tout

ce qu'il nous faut, car vous allez voir,
dans uit instant, que si cet imperccpti-
le souffle d'électricité a pu produire

dii ilingiétisie dans un corps auquel
il n'-t pis touché, la miuagintisnme va le
lui rendre au centuple.

Vous renarquerez quelques légers
traits de phue entre les deux bouts
de l'imant. Ils le sont hl que pour
représenter une influence tout à fait
invisible, le courant qui s'échange
constammiiiiient entre ces deux extrémitus
oi les deux pdles. Ce courant s'appelle
le cluatnp itagnétique. L itasard fit
découvrir qu'en faisnut passer a travers
ces ligues invisibles unti circuit métalli-
que, ce circuit sans, toutefois, toucher
i l'aitiantit, devenait chargé d'électricité
en brisant les lignes, comme Olt peut
le voir par le dessin (Figure Il), qui n'a
pas besoin d'explications dans le no-
ment.

Il est vrai que le fil se délchargeait
inmmédiatement, nais le courant reve-
nuit autant de fois qu'on le remettait.
Cliosme curieutse, bien g que cette
découverte fut faite en 1S31, on la
regarda comme une fantaisio peu


